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employé, le plus sûr et le plus économique. Les planches de

roseaux, en gyps, d'une application très facile, se sont révélées

tout à fait insuffisantes pour l'isolation, en particulier
dans les combles.

Dans notre contrée où la brique de terre cuite est peu
employée, où la maçonnerie en moellons tend à devenir de plus
en plus coûteuse, grâce aux prix des transports et de la main-
d'œuvre, les nouveaux procédés de construction tels que les

briques Léan, les briques P. K. B., les systèmes Mixedstone,
Quillet1, etc., s'imposent sérieusement à notre attention. Je

ne puis en faire l'étude détaillée. Mais tous ces systèmes
présentent, à des degrés différents, des avantages que le souci
d'économie doit nous faire rechercher. Ils réalisent
incontestablement une économie de matériel et une grande
simplification de main-d'œuvre. Ils doivent permettre une réduction

sensible des épaisseurs de murs usuelles et un allégement
non moins sensible du poids de la construction. La répercussion

se fera sentir sur les fondations. Pour un cube de maçonnerie

donné, la quantité de matière mise en œuvre est réduite
et, par conséquent, les frais de transport aussi. Il appartient
à ceux qui ont appliqué ces systèmes de nous dire si ces

avantages se vérifient.
Si nous passons à la construction des murs intérieurs, nous

verrons que, dans la petite maison, ils peuvent être d'épaisseur

minime par le fait même de la légèreté de l'ensemble de
la construction. Fréquemment, dans les colonies créées en
Allemagne, on a adopté une épaisseur de 12 cm. pour les

refends portant poutraison. On prend alors la précaution de

poser une filière sous les solives pour répartir la charge.
On a constaté que, dans les planchers construits en bois, la

section des solives est souvent inutilement exagérée. Pour de

petites maisons d'habitation, les charges avec lesquelles on
a à compter sont de 200 kg. par m.2 pour le poids propre du
plancher et de 150 kg. par m.2 pour la surcharge. En Angleterre

où le bois est très rare tout est calculé au plus juste, ce

qui n'empêche pas les constructions de remplir leur but et de
faire leur temps. Nous avons toujours été, chez nous, assez

prodigues de notre bois.

L'emploi du béton armé pour les planchers est plutôt rare
dans les petites constructions économique»,' Cela tient à ce

qu'il est plus coûteux et c'est facilement explicable. Pour de

petites surfaees les frais de boisage sont proportionnellement
plus élevés que pour des grandes. On a, de même, tout avantage

à faire le coulage du béton en grande quantité et en
une seule fois. Ces inconvénients sont atténués lorsque les

petites maisons se construisent en série, simultanément.
Mais pour des habitations modestes, destinées à une seule

famille, le système de construction des planchers en bois

peut être simplifié à l'extrême. On se contente d'un plancher
en planches de sapin crêtées posées directement sur les solives ;

on supprime souvent le plancher entre poutres, estimant que
les inconvénients de la sonorité ne sont pas grands puisque
le rez-de-chaussée et l'étage sont occupés par la même
famille ; enfin, on exécute le plafond en gypse sur liteaux ou
en planches de roseaux. On ne craint pas d'aller à l'encontre
des règlements établis en baissant même les solives
apparentes.

Le béton armé reprendra ses avantages dans la maison
plus grande destinée à plusieurs familles. Là, la transmission
des sons par les planchers doit être évitée par tous les moyens.
Le coût de la poutraison en bois se rapproche sensiblement
de celui de la poutraison en béton.

(A suivre.)

1 Les briques : Ventilor, lus pierres artificielles : Vélo

Nombre de tours spécifique des turbines
hydrauliques.

On me communique le procès-verbal de la séance du 27
janvier" 1926" de la Société des Ingénieurs Cicils de France, dans
laquelle M. Eydoux, ingénieur, a fait une communication
sur l'état actuel de la construction des turbines hydrauliques,
et spécialement sur leurs nombres de tours spécifiques.

Cela a donné l'occasion à M. A. Râteau, ingénieur, qui assistait

à la séance, de revendiquer pour son compte, et avec
raison, le droit de priorité dans cette question de
l'introduction d'un coefficient permettant de caractériser un type
de turbine en exprimant sous une forme simple la relation
qui existe entre les trois variables : chute, puissance et nombre
de tours.

Me sera-t-il permis de rappeler que l'année dernière, dans
mes notes sur le nombre de tours spécifique qui ont paru
dans le Bulletin Technique de la Suisse Romande (N08 21 à

24, année 1919 et N° 1, année 1920) j'ai rendu pleine justice
à M. Râteau qui a été le premier à étudier et à exprimer
simplement les principes de la similitude géométrique et
mécanique entre des turbines de même type.

La discussion entre MM. Râteau et Eydoux a encore porté
sur les phénomènes qui se produisent entre le distributeur
et la roue-turbine dans les turbines modernes pour basses
chutes ayant un nombre de tours spécifique très élevé, et
là aussi j'avais eu l'occasion de signaler les principes très
justes énoncés en 1898 déjà par-M. Râteau.

J'ai l'impression que l'une des raisons qui ont fait que le
coefficient de puissance proposé par M. Râteau (et qui est
l'équivalent du nombre de tours spécifique) n'a pas été adopté,
c'est qu'il a jugé bon d'introduire dans cette expression la
vitesse angulaire

tt. n
*'= "30

qui est peu courante, au lieu d'employer simplement le nombre
de tours par minute.

Mais la vraie raison de ce fait est d'un ordre beaucoup
plus général. Elle peut s'énoncer comme suit et pourrait être
intitulée : « Vingt ans après » :

« En 1898, un ingénieur français, très qualifié, propose
aux hydrauliciens d'introduire dans les calculs des turbines
un « coefficient de puissance » très pratique pour caractériser
un type de turbine.

Personne ne s'en soucie. Quelque temps après, un professeur

allemand reprend la question et fait la même proposition

sous la forme à peine modifiée du « nombre de tours
spécifique ». La proposition fait son petit bonhomme de

chemin, et vingt ans après elle est adoptée à l'unanimité en
France par tous les spécialistes qui s'extasient sur ses vertus.

Ce n'est pas la première fois qu'un tel fait se produit ; ce
.ne sera pas la dernière.

Prillv, le 14 avril 1920. DuBois.

L'Eldorado t

C'est le Japon que nous voulons dire, car c'est vraiment
l'Eldorado, tout au moins l'Eldorado ferroviaire que ce pays
où les chemins de fer semblent se jouer de la crise épouvantable

qui sévit partout ailleurs.
En 1918, l'Etat japonais exploitait 6000 milles de voie

ferrée et les compagnies 1800 nulles, en chiffres ronds. Ce
dernier nombre comprend aussi ce que les statistiques appel-
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